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EN L'HONNEUR DE MISTRAL 
CAUSERIE MEDICALE. 

LES fRAISES 
L W orjgln». — Caractères «tu (raistar. — La» 

«ar t» de M racine. — t o n action tonique ot 
astringents. — La iniM. — Curée de 

fraises. — Traitement anttgasitteux. 
— Conenoattien. — urticaire. — 

•— Pratique de la aura. 
Des fruits aombreux que ramène le printemps, 

les fraises comptent parmi les plus savoureux et 
les plus recherchés. Leur arôme délicat et fin en 
fait un iesaarj de gourmet, et leur digestibilité per­
met aux estomacs sains d'en user sans inconvé­
nients. 

Ce fruit n'est pas plus spécialement originaire 
d'un pays ou d'une région. Il passe, partout où on 
le rencontre, pour pousser spontanément, et ne de­
mande pour bien venir qu'une certaine régularité 
dans la répartition de la température, sans être 
exigeant pour la qualité du terrain. 

En France, les fraises viennent partout : cepen­
dant les grosses espèces, si intensément cultivées 
dans bon nombre d'exploitations, et fréquentes 
dans les jardins, sont dues à un croisement entre 
le fraisier de Virginie, importé en Angleterre vers 
l'an 1628, et celui du Chili planté pour la première 
fois en Frarce, où il s'acclimata parfaitement, 
pendant les premières années du xvnï> siècle. 

Le fraisier appartient à la famille des rosacées. 
C'est une petite plante, dit un ancien, traité de bo­
tanique, qui « croit aux lieux sombres, dans les 
bois, et civ.'on cultive aussi dans les jardins s. La 
racine se compose de souches longues de six a 
huit centimètres, réunies à leurs extrémités infé­
rieures. De ces points d'union naissent des radi­
cules nombreuses, fines, déliées, en forme de che­
velu. Brune à l'extérieur, la teinte est fauve inté­
rieurement. Les feuilles, dentelées, sont dél iote-
ment nuancées ea vert, les fleurs sont blanches, 
les fruits rouges, roses ou blancs ; leur dimension 
et leur parfum varient suivant les espèces. 

Le fraisier et ses fruits ne furent pas seulement 
considérés comme un aliment agréable et frais, 
mais on leur attribua longtemps des vertus curatl-
TCS dont ils gardent encore quelque réputation. 

Les feuilles jeunes furent employées en infusion 
théiforme po jr exciter les fonctions du rein; leur 
astringence les fit placer en emplâtre sur les ulcè­
res variqueux, pour amener la cicatrisation, résul­
tat encore :>rt douteux. 

Les ra. ines <Ju fraisier furent toujours les parties 
de la plante r'gardées comme véritablement actives. 
Les anciens en usaient « dans la corruption du 
sang, ce qu'on appelle intempérie du foie, dans la 
cachexie, la jaunisse ». La décoction qu'on en tirait 
se prenait à jeun, une. deux ou trois fois par jour, 
on y ajoutait suivant les circonstances, de» raisins 
•passée, de I» canelle, de la réglisse, des fleurs de 
petit* centaurée et du vin. 

Plus pi.V <aj nous, pendant les premières jpnéos 
du u x * siècle, on administrait la décoction seule, 
à la doM< de 30 grammes de racine par litre d'eau 
bouillante. Le liquide présentait une belle t; iulo 
rouge, qui passait au noir <K« que l'on faisait agir 
un corps i c m | i a t u . Le fraisier passait pour as­
tringent, et surtout pour stimuler les fonctions n;-
nale», en augmentant la production de la sé~rérion 
de ces organes. Il était clawé parmi les diurétiques. 

Qusnt au l'.-uit charnu et parfumé, il a joui d'une 
piandc vogue comme médicament actif dans le trai­
tement de I* goutte et de la pravelle. Linné, le cé­
lèbre itr.turr.lUtc, prétendait avoir .soulagé ses ac­
cès do goutte en mangeant de grandes quantités de 
fraises, et les avoir v * mente complètement dispa­
raître par la continuation de ce régime. 

Vers 1» tin de l'année 1750, le ssvant, atteint de 
cette maladie dopuis longtemps, fut en proie à un 
aecès d'une violenco inaccoutumée. Souffrant af­
freusement, sanr, sommeil, l'appétit perdu, les for­
ces «'épuisant, il se laissait tenter par des frait.es 
c,u'on lui avait apportées, et il en absorba une 
ferte quantité. Il ne fut p;t« médiocrement surpris 
de sentir ; e* douleur* s'évanouir et un 6omnieil 
calme et tranquille, 'survenir. Foui-suivant l'expé­
rience, chèque jour il prit son p'at de fraiseï et put 
bientôt se lever et marcher. L'aceèa ce. sa assez 
vite, lu santé* générale se rétablit. Pendant vingt 
années il ne manqua pa.-> une fois sa cure de frai­
ses et n'ont plus jamais le Tiiiufas aecès goutteux. 

Cette observation e«t mallirureuFcment unique, 
et les tentntive» entreprises pour retrouver d'aussi 
parfaits résultats sont reotéaa sans elfet intéressant, 
du moins ju.-qu'à présent. 

L'analy-" d"s substances constituant ce fruit y 
montre de-< corps médkumenteuK et actifs. La fraise 
no décompose en: eau, S'J.SOTI; sels aolubta», 1.140; 
sels de chaut et de fer, 0.137 ; matières asotéee, 0.8 ; 
sucre, 5.8CM; matières grasses, 0151 ; cellulose, 2.463. 
On voit que lo fer oceunte une proportion de O.Oô "'. 

Cette composition explique que la cure de fraises 
puisse aUaf tout au moins au traitement do la 
goutte. K>i favorisant la diurèse, elle facilite l'éli­
mination de l'acide urique. trop abondant chez le 
podagre, et en neutralù-e l'excès par les transfor­
mations qiif> ses carbonates fout subir à une série 
de sels aiio.niaux. De plus, il se trouve dans la 
fraise de l'acide salycilique en proportion suffisante 
pour expliquer son action antigoutteuc<e. 

Chez les malades atteint.? de gravclle le fruit du 
fraisier ne donne pas de résultats très probants. 
Certains auteurs, avaient affirmé jadis que les cal­
culs nratiquea se ramollissaient nax un séjour pro­
longé dans du jus de fraise, et que celui-ci dans Far-
Snisaae pourrait bien entraver leur • formation, 

ais ce ne sont que des hypothèses, que l'expé­
rience et l'obserratiaa des malades n'ont pas corro­
borée*. 

Che» certains sa jets l'ingestion de quelques frai­
sas -aonlement fuit éctore des poussées d'urticaire 
sur la peau, ce qui ne -réstine" pn* Pacage-de ce 
•fruit centre les affections cutanées en se basant sur 
1 aphorisme: timilin simihbvi cururtur. 

Las cures de fraises, si elles sont entreprises 
contra la goutte on la grareile, ne donneront nn ré­
sultat qu'à la condition d'en absorber quotidienne­
ment une foi ta quantité, et de n'avoir recours 
q u ' a n freines petites e t très parfumées qui ne 
viennent qu'à l'ombre des bois. 

Dr DAUBAI. 

CHOSES E T A U T R U 
— I * Commission norntrieV pour éclslfcir l'incident 

du Do*tan s terminé son enquête. 
— Qu'a t elle trouvé! 
— Elis dàclsrs «as si U aarirs n'a pas été jusqu'à 

la mat, cent qu il s'ast arrêté sur ta caîT 

• • 
~ZJ£ a^JHZJ* • " • » " * • «apétsia» Msrix était un magaara • * *oHr»aK 
— Pourquoi! 

L'Apothéose de Mistral 
L E S F Ê T E S D'ARLES 

Nombreuse afïluence 

L e poète acclamé et p r o m u 
commandeur de 

la Légion d 'Honneur 
Les discours 

Arles, 30 mai. — Les fêtes données à Arles en 
l'honneur de Mistral ont été favorisées p.ir un 
temps spirndide, et rehaussées par la présence de 
M. Dnjardtn-Beâusietl, sou^-S'-crétaire d'E;at aux 
Beaux A n s , représentant le Gouvernement 

L'arrivée tio M. Dujardln-Beaumeti 

A huit heures, le bataillon du clc de ligne en 
garnison à Arles et la gendarmerie prennent po­
sition devant la icare pour rendre les honneurs au 
sous-secrétaire d'Etat ; les diverses Sociétés de la 
Ville font égalonvnt présentes. 

l 'n foelc de fonctionnaires et de nombreuses 
personnalités littéraire? et artistiques attendent, 
sur le quai de la (.ire, l'arrivée du train ministé­
riel. 

A neuf heures précises, !o train arrive en gare. 
M. Dnjardin-Beaumeti en descend en compagnie 
de II. Henri Michel, député d'Arles, et se dirige 
vers le salon de réception de la gare. Des nrela-
mations se font entendre. Le sous-secrétaire d'Etat 
répond : « Vivent les dames d'Arcs et t lou soulel !» 
M. Cvanriud, maire d'Arles, lui souhaite la bien­
venue. 

L'inauguration de la statua de Mistral 

Lr cortège officiel se rend sur la place du Fo­

rum, où se dresse la statu» 4c Mistral encore dra­
pée du voile traditionnel. 

Celui-ci tombe au milieu des acclamations. 
De nombreux discours sont prononcés, notam­

ment par M. Dujardin-BeSximetz au nom du gou­
vernement, et par le prince Cantacuzènc, au nom 
de S. M. lr. Reine de Roumanie. 

Dis-ours de M. Duàardangaatwnetz 
Voici le principal passage du discours de M. 

Dujardin Beaumetz : 
Messieurs, 

Je viens associer le gouvernement de la République, 
et les artistes français, a l'hoifeiaag* rendu sujourd Uni, 
dan» la cité d'Arles, au ncWe> poète, fils pieux de la 
Provence, q,ai s chanté avec d'inoubliables accents, le 
génie de sa terre natale et augmenté ainsi le patri­
moine glorieux de la nation. 

bi des monuments élevés en leur honneur attestent 
souvent le souvenir de tant d'housnes dont les talents, 
la vertu ou les actes ont illusiré leur pays, parfois, la 
reconnaissance publique, sûre du jugement de la pos­
térité, décerne des couronnes â ceux qui, vivants, soot 
déjà entrés dans l'immortalité» 

t'arm, tout enu^r debout dans un jour de triomphe, 
acclama la grand llujo. La Fiance pensante célébra de 
même le .génie de Pasteur et de lîerthelot. Aujourd'hui 
comme on élève les statues des capitaines sur les champs 
de bataille où ils ont vainru, la Provence dresse 1 ima­
ge tru fier artiste qui, l'ayant bien comprise, l'a passion­
nément aimée, et a su nous la montrer toute dorée en­
core .par les clhauds rayons du soleil antique. 

...IDans cette ville, ouverte à toutes les aspirations 
de l'intelligence moderne, le moyen âge dit toujours 
ses douloureuses aspirations vers l'infini et le monde 
antique fait eneo.c résonner l'air de ses hymnes triom­
phales a. la nature et à la vie. 

lin haut de vos remparts, u r delà les immenses 
coulées de 6oleil étrewnant la «saine, on voit la lipie 
bleue de la mer où se baignaient jadis les nymphes ma­
rines, suivantes d'Aphrodite. 

Aujourd'hui encore, sur cette place où nous glori­
fions un poite, dans le rayonnement d'une atmosphère 
faito de lumière et d'rar.bre éclatée, se détachent au 
milieu do scintillement diamants des poussières d'or, 
belles comme des figures grecques nimbées, d'idéales 
filles d'Arles, sœurs de Mireille. 

Discours du prlnoe Cantaouzane 
Au nom de S. M. la reine Elisabeth d" Jwiina-

nie, qu'il représentait officiellement, le prises Ci : t-
lcs-Adolphc Cantacuzcne, premier secrétaire d'a-U-
bessade, a prononce le discours suivant : 

C'est avec une très douce émotion que j'si eu l'hon-
acur d'arriver en Avignon et <î«us Arl«s. uorteur au 
*rand Mistral, à l'occasion des cinquante ans de tu 
Ifirsto, des vecax de .̂ a Majerté la Teine Elisabeth, 
mon Aarjuste souveraine; écho atténué mais véridiewe 
des rives reculées du Danube, blsa oemme votre cieL 
je viens saluer de la part d'art poits couronné, une 
couronne dj pedte. 

Mistrsl — la vent mistral souffle du nord: mais le 
vrai Mistral, c'ejt du nord au sort, une bourrasque de 
gloire ! 

Nos langues à l'origine com*non»t notro commsnante 
d'origine — (le poèts Alexandri noas regarde) — la 
Roumanie et la Provence, rotrs bells comtesse, per-
•pétuent so .̂- votre ciel bleu, qai ne varie que pour 
être d'un bleu unique, une amitié d'idiome et de peu­
ple ; — et sous les auspices de Frédéric Mistral qui a 
ehrinté la beauté du patrimoine, la joliesse des monts 
neigeux et chauds où il se situe et se déroule, et la 
beauté de la vie humble, amoureuse, droits et récon­
fortante, — ie ne fais plus qu'un vœu, c'est de pou­
voir, comme au cinquantenaire, Tevemr, si nous ne som­
mes pas dispersés par la poussière du siècle, au cente-
nairo cte Miréio. 

Las autres dissours 
D'autres discours ont encore été prononcés par 

MM. Jules (Jharies-Roux, président du Comité pa­
risien des fêtes du Cinquantenaire de « Mireille» ; 
Granaud, maire d'Arles; Melchior de Vogue, au 
nom de l'Académie française ; Devoluy «tcapoulié» 
du Félibrigc ; Lecomte, président de la Société 
des Gens de lettres ; Haawks, délégué d'Amérique. 

Mistral promu commandeur 
do la Légion d'honnaur 

Au milieu des acclamations, M. Mounet-Sully 
déclare ensuite un des plus beaux poèmes de Mis­
tral : 1 Le Lion d'Arles ». 

\u nom du gouvernement, M. Dujardiu-Beau-
metz annonce ensuite que Mistral est promu au 
grade de commandeur dans l'ordre national de là 
Lésion d'honneur. 

Il charge M. Jules Charles-Roux, titulaire de 
la distinction d'en remettre les insignes au poète. 
Des cris enthousiastes d e : tVivc Mistral 1 reten­
tissent de toutes parts. 

Le poète monte sur la tribune et reçoit des 
mains de M. Roux la cravate de commandeur do 
la Légion d'honneur, puis il remercie, en proven­
çal, et l'apothéose du poète s'achève au milieu des 
acclamations et des vivats. 

L E S F Ê T E S 

en l'honneur da la Bienheureuse Jeanr e ÎI'APC 

A BORDEAUX 
Bordeaux, 30 mai. — Les fûtes de Jeanne d'Are, 

or^an^sées à fardeaux par le cardinal Amlneu, se 
sont terminées, nous l'arona dit, par uuo manifes­
tation à travers les rues de la ville. 

An cours diw cérémonies religieuses, un certain 
nombre de discours ont été prononcés, notamment 
par le cardinal A rdrieu. 

Le prélat nvanifeata l'esrpoir que le triduum qui 
s'achevait serait « le triduum des résolutions vi-
ri'ea "• 

Après avoir dit que In vie do Jeanne d Arc était 
<i une leçon, un reproche à l'adresse des réformnr 
t'eurs qui ont laïcisé le pouvoir pour en faire un 
instrument d'oppression et de tyrsnnie », il a con­
clu Anna une apostrophe à Jear.ue: 

La France est opprimée cemms au temps où vous 
fûtes envoyée vers elle, et elle ne retrouvera les liber­
tés qu'elle pleure que si nous mettons à son service des 
vertus chrétiennes en même temps que des vertus guer­
rières. 

BACARRE8 A rONTOISE 
Pontoiss, 30 mai. — Dea manifestations ont eu 

lieu samedi soir à Pontoise, à l'occasion de la fête 
organir.éo en l'honneur de Jeanne d'Arc par le Cer­
cle Ssint-Jossph. 

Au moment où l'on allait tirer un feu d'artifreo 
du haut du clooher, deux cent* manifestants chan­
tant l'7nr(!raaftonnl«, envahirent la place du Petit-
Murtroy ; sur le parvis de l'église, des prêtres, on* 
tourés de jeunes gens, chantaient la Marseillaise ; 
une bagarre sa produisit et le suisse fut malmené. 

Un drapeau à l'effigie de Jeanne d'Arc fut brûlé 
sur ht place. Puis laa sseaeeres du cercla catholique, 
essayant de regagner lenn aies)» social, furent pour. 
.Lhaarti |>ar les m«mfessante; dea coups ineene 
échangeai U f au* plaai iarsMlai l i daaa tas «ans , 

UN CYCLONE AUX ÉTATS-UNIS 

M MORTS. — 50 BLESSES 

Oklahoma, 30 mai. — Un cyclone a ravagé les 
villes de Key-Wcst et de I>epew. On compte dix 
morts dans la première c i téct 12 dans la seconde, 
et 50 blessés. 

INFORMATIONS 

La Congrès aeotaliata indéptnoant 

Reims, 30 mai. T - Le Congrès socialiste indépen­
dant s'est ouvert dimanche à Iteims. La première 
séance a été consacrée à la vérification des pou­
voirs. 

Un* sousoriptlon natlenala 
pour an tableau -d Holbein 

Londres, 30 mai. — Il paraît que le célèbre por­
trait de la < Duchesse de Milan s. ,de Holbein, est 
destiné à être vendu à un personnage américain, à 
moins que la souscription ouverte afin d'empêcher 
que cette toile soit perdue, pour l'Angleterre, ne 
s'élève bientôt au chiffre nécessaire de 1.800.000 fr. 

C'est à ce prix que le due de Norfolk va vendre 
le portrait en question à une maison londonienne 
bien connue. 

On ne sait pas quel est le montant actuel de la 
souscription,.mais on ne croit guère qu'elle puisse 
atteindre le chiffre voulu. ià moins d'imprévu. 

Lo veyage on ZappaHn II 
Stuttgard, 30 mai. — U Zeppelin n parti sa­

medi soir de Frieërichaka*fea est passé dimanche 
matin à 10 h. 15 au-dessus de Beyrouth. 

tremblement de texpa. 

Li Erifi lis liscplti maritimis 
Las marins de l'Etat sont mis à la disposition 

dea Compagnie» «te navigation. — Las pas­
sagers s'smanrquam 

Marseille, 30 mai. — Les passagers pour l'Al­
gérie, retenus à Marseille par suite de la grève des 
inscrits maritimes; ont été avisés dans la soirée 
d'hier que le cargo-boat « S i n u s » était mis à leur 
disposition pour les conduire à Alger. 

A minuit, trois cents d'entre eux environ se sont 
embarqués sur le t Sirrus », qui est parti à cinq 
heures du matin pour Alger. 

Le contre-torpilleur < Coutelas » est parti pour 
Port-Vendres, afin de prendre le courrier postal 
à destination d'Oian se trouvant à bord du contre-
torpii'.eur « Cognée», qui a dû relâcher à Port-
Vendres par suite d'une avarie de machine. 

Le contre-torpilleur « Hallebarde » est égale­
ment parti avec le courrier postal à destination 
d'Alger. Le contre-torpilleur « Carquois » est par­
ti en même temps avec le courrier postal à desti­
nation de Tunis. 

Le « Général-Chanzy ». de la Compagnie tran­
satlantique, partira lundi soir, à cinq heures, pour 
Alger avec passagers, marchandises et colis pos­
taux. L'équipage, encadré par les officiers de la 
Compagnie, sera composé de marins et chauf­
feurs de la marine. 

Les Inscrite maritimes r»? Toulon repoussent 
la grève 

Toulon, 30 mai. — Le syndicat des inscrits ma­
ritimes a repoussé la grève a une faible majo-

Mouvement révolutionnaire au Pérou 
k l Président de la République oaoturé, puis déli­

vré. — Quarante piraormes tuées. 
Lima, 30 mai. — X'n groupe commandé par Tsaie 

Pierola a attaqué le palai» du gouvernement, s'e.-t 
emparé du président d.> la Képublique, M. Auguste 
Lcgnia et l'a conduit à la p!r.ce de l'Inquisition pour 
l'obliger à présenter â donissicm. 

Le», troupes restées fidèles an gouvernement ont 
délivré le président et ont tiré sur la foule. Plus de 
quarante personnes ont été tuées. 

I * mouvement révolutionnaire est réprimé. La 
cavalerie fait des Mtrouiilcs dans les rues. 

L'AFFAIRE STEINHEIL 

ALLAIRE ET TARDIVEL 
Tareftvel connaît H lea aaeassint? 

.P a r i s> 3° mai. — Le cordonnier Buffard. a four-
pi à M. André des indications sur l'emploi du 
temps de Tardivel pendant la nuit du crime, et 
ces explications tendent à établir un alibi sérieux. 
Tardivel se trouvant vers onze heures du soir, à 
Montmartre, en compagnie du témoin, il est im­
possible qu'il ait pu se trouver, presqu'à la môme 
heure, à Vaugirard. 

Enfin, le troisième témoin, M. Donnadieu, con­
cierge rue Darcet, non loin de la boutique de If. 
Buffard, a déclaré à M. André que, deux ou trois 
jours après la découverte du double crime, Tar­
divel s'était vuité devant lui d'en connaître les 
auteurs. M. André a mis Tardivel en présence de 
M. Donnadieu, et Tardivel a nié formellement 
les propos rapportés par M. Donnadieu. 

De l'ensemble des témoignages recueillis hier 
par M. André, il résulte : 

i° Que Tardivel n'aurait pas participé au crime ; 
20 Qu'il pourrait bien connaître les assassins. 
Le témoignage de M. Donnadieu établit que. 

dans la première quinzaine de juin 10O8, Tardivel 
s'est vanté de connaître la t Rouquine » et scsr 
complices. C'est ce qu'a dit Allaire. Son témoi­
gnage et celui de SI. Donnadieu sont concordants 
sur ce point : Tardivel s'est vanté de connaître 
les auteurs du drame du 31 mai 1908. 

ES SERBIE 

UNE INCASTADE OU PRINCE H O M E S 

Belgrade, 30 mai. — Une très vive altercation 
s'est produite au palais entre le prince Georges 
et le commandant Okaaovitch, nn des conjurés, 
en présence de plusieurs témoins. La querelle fut 
provoquée par le prince, qui, dans son emporte­
ment, s'oublia jusqu'à proférer des injures et des 
menaces. Le premier aide de camp du roi dut, pa­
raît-il, s'interposer pour empêcher les adversaires 
d'en venir aux mains. Dans les milienx politiques 
on prête au gouvernement, à ia suite de ce re­
grettable incident, l'intention d'intervenir auprès 
du roi et de prendre au besoin toutes les mesures 
convenables pour que le prince Georges soit mis 
en demeure de quitter prochainement la Serbie 
pour un certain temps. 

Les Fêtes de la Pentecôte 
A ROUBAIX 

Les réjouissances populaires 
du Cul-de-Four 

Le' espérances de l'actif et dévoué comité or­
ganisateur des fêtes de bienfaisance du Cul-de-
Kour se sont pleinement réalisées. La première 
journée de ces réjouissances populaires a été un 
gros succès. Phcbus, qu'on célébrait dans un su- 1 

La l'été du Soleil, le t clou > de la fête, a ceé 
couronnée dû plus vif succès, d'ailleurs, bien mé­
rité. Nous en avons décrit à l'avance, par le menu. 
toute la beauté. Le Comité a tenu ampfcmi-iit 
toutes; ses promesses ; de l'avis de tous ceux qui 
y assistèrent, ce fut vraimeut pirfait. 

Après l'escorte d'honneur du Soleil, formée par 
les sociétéj du quartier, avec le char curieux des 
origines du Cui-dc-Four, venaient les groupes cos­
tumés porteurs de gerbes de blé ou de pampres e t 

Le Cher du Soleil et les Astéroïdes 

perbe cortège, n'a pas manque au rendez-vous a. 
lui assigné et a favorisé de ses chauds rayons cette 
belle journée qui comptera comme une des plus 
glorieuses dans les annales de ce quartier si long­
temps déshérité. . . 

Comme nous lavons déjà signale, tout !e Z-^jf 
de-Four avait revêtu sa* parure de fête, jamais U 
ne fut si beau, tous les habitants ayant rivalisé 
de »*le pour parer à l'envi leurs habitations : par­
tout des drapeaux, de la verdure, des guirlandes 
de papier multicolore, des inscriptions élogieuses 
oïl revenaient souvent ces mots : Honneur au Co­
mité. Les centrées ouvrières étaient particulière­
ment bien décorées ; c'est inimaginable ce qu'on 
peut obtenir du papier découpé, mais quelle som­
me de travail, quelle patience I 

Dès deux heures de l'après-midi, sous un ciel 
d'arur qu'illuminait u* gai soleil, la foule com­
mença h envahir le quartior~et, à partir de ce mo­
ment jusqu'à minuit, ne c-ssa d > 
îofeuSe animation. 

les chars de la Moisson, de la Vendange et de U 
Fleur. 

Le cortège se terminait par l'apothéose du Soleil. 
Précédant le char splendide dessiné par l'excellent 
peintre Philippe, un groupe de 400 jeunes filles 
magnifiquement costumé aux c u l e u r s dégradées 
de l'arc-en-ciel —• 54 nuances — personnifiait les 
astéroïdes. C'était une véritable magie de couleurs 
qui fit la plus grande impression. 

Quant au char du Soleil dont l'idée première re­
vient à M. Etienne, Vanhove, le peintre réputé, 
c'était une merveille. Il était orné de grands pan* 
neaux décoratifs représentant l'Aurore Boréale, 
l'Arc-en-Cicl et la Ronde des Heures autour du 
Soleil. Traîné par quatre chevaux caparaçonnés 
d'or, il véhiculai* huit jeunes dieux cm déesses des­
cendus en ligne directe de l'Olympe pour assister 
à la fête. 

U est à peine besoin de dire qu'à son passage ç* 
U plus I char a été sal-ré de longues acclanxations. 

, Vne taelhr cantate < L'Hymne, au Sofei\ \ u •• 

frait.es

